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•aon chapelet eu mains, attendant 1* ocraip décisif qui 
allait nous jeté* ilaus 1 éternité. Mais, âpres tin* heure 
de transes, Je calme ee fit. Depuis lors, tout semblait 
reprendre son cour» normal ; il y avait bien encore da 
la famée au cratère. mais ou s entendait p!u* rien. 

Tout le monde «•- disposait à retourner chei s'i ; 
L U T soir, Ter» hait heures et demie, je montais me 
couilier. -lorsque j'entendis do» cris de détresse dan» 
la rue. Je regarde Je votcan et j'aperçois, sortant da 
cratère, une mgamesque colonne de feu et puis "un im-
roense mi.ige de cendre», des eoutirs horrible» par mH-
tli.-i. dan* ce m u f e qui e-nTeJoppe. en un instant, le 
bourg. U <t Bornent là, je m TOUS le cache pa«, j'ai 
eu peur, j'ai prie tout» ma fortune. 60 francs, tout ce 
qui nu reste, et je me suie réfugié «vec tout le monie 
«i ins une ferme voanne située arur une colline, à trois 
k l «mètres de ai. Kn rente,, je rencontre le juge de paix, 
un tout petit bonhomme européen eue je connais, il ne 
savait plus marcher. J'ai été obligé de Je traîner jus-
<)ue La, ; il a eu tellement peur qu'il est parti, ce matai, 
pour Fui t-de-France, afin de s embaïquer pour le pays 
natal. Le gouvernement met les bateaux à 1* disposition 
d.- tous toux qui sont sans abri et veulent quitter le 
ipeys pour les autre» iles. Depuis huit jours, il y a eu 
Sjt.bSO départ» ! On nous envoie beaucoup ue vivres de 
I Amérique, nui» pour peu que cala dure, nous atlins 
être dan» use ausere épouvantable. Je vons ai souvent 
parlé du bourg d e la «Jasre Pointe, où je »uis souvent 
ail* prêcher, il « été presque entièrement emporté à il» 
user pur ia lave, c louante massons sont partie» d'un 
fcoup. 

Maintenant que j'ai perdu tout o» que j'avais et ton» 
ce» u t i l qui in étaient une se un de famille, ça ne ma 
ferait p.u» non de quitter lu, Martin.iiue, mais ce n'est 
pus le immenit. Unie prêtres ont été brûlés, qui ne 

remplacés • il faut assurer le service et rester 
' « ',u'"ii l*"1"'' a a n u ! i e u de ce peuple ruiné et surtout 
affole. Il faut voir Je» enfant» et les femmes coucuant 
au m ieu de la rue sans .plus rien, n'avant rien emporté 
de chez eux, se reposant su- les distributions de vivre» 
qe font Je» communes voisine». Il y a des gens assea 
fortunes qui sont réduits i mendier, n'ayant plus ni 
nu:son, ni terre», ni ainm-iux. ne sachant ni où aller 
ni que faire, tj est épouvantable ! 

SOCIETE D K S V O Y A G E U R S ET E M P L O Y F S 
OU N O R D D E LA F R A N C E . - ,S>ef,«» de tom
bais — L assemblée générale aura l ieu le di
manche 23 courant , à midi , au siège de la sect ion, 
café Bruno-Dejonghe, 1, ru* du Grand-Chemin. Des 
«incitions très importantes é tant inscrites à l'ordre 
du jour, la présence, de tous les sociétaires de Rou
baix e t d e * environs est indispensable. A l'issue de 
la réunion un délégué se t iendra à la disposit ion 
des employé* qui Tondraient se faire admettre dans 
la société, laquelle, moyenuant U- paiement d'un») 
prime d e n t e . * et une cotisat ion de 2 francs par 
mois, accorde aux sociétaires les avantages sui
vants : ] En cas de maladie uno indemnité de 100 
franc pai mois pendant 1 an (<lans le dernier tr i 
mestre la société a verso « m mala-lcs la semme de 
7.10.-; fr. L'ôl 2" A 50 ans d'âge e t 20 ans de présence 
lo sociétaire a droit à une retraite annuelle de 150 
franr-, o 'o e>t de 200 francs à ôô ans d'âge et 2ô ans 
de présence . 3" Rn cas de décès, la société TI rso à 
la fam il du dé font une somme de 200 francs pour 
frais dp funérailles. D e plus la société' a, depuis 
longUn.pr., e i é é un service d'emtplois qui fonction
ne régulièrement. 

L E S A r TOliTSATIONS D E B A T I R . — M. Paul 
P i a t . rue du Pays , 34, est autorisé à construire uno 
maison n i e de la Gare. 

P O U R L E S S I N I S T R E S D E LA M A R T I N I Q U E . 
— .Vou avons reçu pour Ut, .-.inistrés de U Martinique) | 
la soraroe de onze francs, produit d'uno quête faite 
pendant u n e noex». Nous avons remis oette somme à 
iin p e r e p t e u i pour qu'elle figure dans la souscrip
tion nationale. 

LE P L A N G É N É R A L D ' A L I G N E M E N T . — Une 
enquête r.-it ouverte sur le plan général d'align ment 
<le ta ville en ne qui touche la section H (f. uillm 1 à 
15), comprise, entre IVs rue* de Mouvaux, de l'Aima, 
Saint-A'i ivvnt de Paul , Blaoclwmailre, do lu C'ha-
pelkvC'aretttc, de Tourcoing ot Je territoire do Tour
n e n t , et U evs-tion C (feuille 14) comprise entre les 
riuvi Lamartine, Victor-Hugo, Beaumarchais, et le 
boulevard de .Mulhouse. 

Le prujrt avec les pièce» à l'appui .->era déposé à la 
Mairie pendant quinze jours, du 21 juin jusqu'au 3 
juillet 1902 inclusivement, pour que 1rs habitants 
ptii-i- nt en pr> mire eonivai-isanoe tous les jours, de 
neuf lit ures a midi et de deux à cinq heures diu soir, j 

A l'expiration de ce déliai, un caounàssaire enquê
teur, dé-igné à ce* eff t par M. lo Préfet , recevra à 
Ji Mairie p n d a n t trois jours, savoir ies 7, 8 ot 9 
juillet 11")-, tic troia hrure.s à quatTe IretireK de l'a-
(ii-ii—midi, 1<V obsvrvations qui pourraiyut être faites 
»ur ce dut projiH.. 

I N V O L AU COMPTOIR. — Tandis que MJIH. 
Charles Genoin. cabaretière, ru© du Frcsnoy, 21, 
é-t.ut danv sa cuis ine, jeudi soir, vers s ept heures, 
un individu a pénétré dans l 'estaminet e t a enlemô 
dan- le t iroir du comptoir un porto-monnaie conte
nant u n i ^ inquanUiine de francs, La pol ice , ayant 
é t é avisée, a ouvert une enquête qui lui a permis do 
retrouver et d arrêter le counable. vendredi. C'est 
un journalier, AlHort Hrelt/.li, âgé de 28 ans, de 
m e u r a n t rue de l'Ouest. 10. 

I N VOL Sl 'H U N E V O I T U R E . — Le camion 
(le la Soc.vto^coopérative hu Cunfiunci', s ta t ionna i t , 
vendredi mat in , ,ruo de la l îocliefoucauit, t and i s que 
le do in io t iqu . l ivrait de l a marchandise chez, un 
cl ient , l 'n individu en prolita pour prendre sur :a 
vo i ture un l i tre de rhum. Il a é té arrêté (peu d e 
temps après ; c'est un mécanicien, Théophile De-
rioortère, â^e de 42 ans. sans domicile fixe. La police 
'i'» conduit au commissariat de la rue des Arts . 

I.K.S A<VII>K\TS DU TRAVAIL. — L'un cl. :. ou-
vrlers die l'étahli/MMnient d'apprêt de MM. Km mit li.iya.rt 
lier s, ^.*t blessé au côté droit en sonijcvant mu pièce 
.'' tissu M. le docteur Picquet a exn.ni.rne I W V T W , LOUIS 
Vini.ieiil.rouck. âge de 36 an», demeurint à Wasquehal, 
et lui a orderwK' six jour» de îxspne. 

— liane l'atelier de i>-torderie d*e M. Alfred Tînyart, le 
icli.iuffvur. J.-H. Frinçn's. âgé de 4o an», dkuniEuraïKt rue 
d"e la P. telle, inipah-se du Midi, s'est blc ŝv'' au genou gau
che on tombant. Quioze jours de repo* lui ont été pres
crits par M. k docteur l'icquet. 

— A la filature «le MM. Val.Tit'm-Koisw.4 ft fils, un 
bolnneur. Henri lîjrt. àijé de 14 ans. dem^utaut rue de 
la Pa.ix. s'ist blispé à la jafliibe gaudie en te^mrsent. M. 
le dkKteur Druisn*» lui a ordonné quinze juurs de iv-
pos. 

— l 'n homme rie peine. Loui» (Vinvt.int. Sgé d^ 25 an», 
«Vnviiriitil rtH' Sainte-Elisabeth, travaillant pour lo 
compt? d M. tleor^e» Lehoucq, négociant en h'»is. p', st 
blessé à l'ennuie en portant un^ piec? de bot». M. le dou-
teur Butruille lai a ordonné huit jours de nqsi». 

— ( lierl.s V. r!-ur. corroyeur. âgé de 44 atw. dimeu-
rant rue de» Longues-Haes, s'e>st bîkffsé en jra.nci'uvrant 
nn r.nil IU 'le cuir. M. k' docteur Lre-rbii r a exarniiné 
l'ouvri -r. qui ti iviiiUe pour le compte de MM. Vuleotin 

et Scrépel, corroyerm, et lui a prescrit qnelquet jouis 
de repos. 

- A la Société Electrique, rue Voltaire, un manœuvre, 
Georges Lohousse, Agé de 21 an», dwneurant rue de Was-
quabàl, à Croix, s'est blessé en souJerant une caisse. 
M. le docteur Montaigne lui a donné les premier» soins, 
après quoi le bl. ssé put continuer son travajl. 

- FJodie DecotUgnies, tissnranide, âgée de 22 ans, de-
Trsean.iit rue Belle, à Wasqnehal, s'est contusionné la 
genou g^sche en tombant. M. le docteur Pioquet a exa
miné 1 ouvrière, qui travaille, pour le compte de MiM. 
Temytick frères, fabricants, et lui a ordonné dix jours de 
repo». 

K\TKItRF.MEXTS D U SAiFEDI 21 J U I N 1902. — 
M. Pierre Despret, dix heure», église Sainte-Elisabeth. 
— Mme Henri Hanfa<ing. née Liévine Deschamps, neuf 
heures, église .Suint-Martin, & Croix. — Mlle Claire Lor-
thiois. dix heures et dumie, église eUint-Martin, à Croix. 

D E M A I N D I M A N C H E , à labijfttoir de Roubaix, 
vente de viande e t de bouillon stérilisés. 8646 

L E S M É N A G È R E S f eront b i e n do p e n s e r à 
l e u r beurre de p r o v i s i o n , e t de se rappe l er q u e 
l a l a i t er i e d ' O o a t c a m p g a r a n t i t l a p u r e t é e t l a 
p a r f a i t e c o n s e r v a t i o n do se.s beurres . 

A d r e s s e r a u p l u s t ô t l e s c o m m a n d e s , r u e d u 
B o i s , 13 . 

P r i x d u b e u r r e sa lé m i 3 e n p o t s : 2 fr. 95 l e 
k i l o g . 

« S O U V E N I R S D ' U N V I E U X R O U B A I S I E N ». 
— E n vente à la l ibrairie d u Journal de Boubaix : 
a Souvenus d'un v ieux i.oubai-siiii », par Gustave 
Nadaud. Pr ix , 0 .30. 

Cs>a»a»umlrati*>sut 
ROCUAIX. — La Société de» ancien» militaire» bel

ges de 70-71 a. dans sa dernière séance, décidé de parti
ciper i la fête militaire qui aura lieu k 15 juillet, à 
Muosorun. La Commissum invite k* sociétaire» qui 
étai nt iibsin.s a Li réunion de bs-û vouloir i>arùciper à 
cette fête. 

Union des TiuvaiïsjUTs IudwjKiiudaiiU de Roubaix. 
— liiuianche 22 oouraait, à six heures, réunion d*-« UbKe-
ra.n-i de l'Kp,ule. ru« .Salomon-uV-Oaus, 15. Nomina-
Uon des coiat-iuers «yndics ; quentHin» trê^ importantes. 

Club Mo-.lernte. — Ce soir, à huit heures trois 
quarts, répétition générale. 

Philharmonique du Jeain-UhiskiJU. — rfjfn.<li 21 
cuu! Mit. a i tif berne», répétition générale au nouveau 
local, chez M. 1). LosfeAd. 1. rue die la. Vigne. 

La Lyre du FouU-nuy. — llepétition générait et 
réunion obligatoire, dimatuobe 22. à dix heur.-s du uuitin. 
Réuni, n de la C.riiim ssioo, saim.'Ji soir, à huit heure* et 
demie. 

Union Syndieole de» Vrais Travailleurs de l'In-
dustrie T-.-xt.il»-. '— Prssniêre M et mu : Dimanche 22 juin, 
à cinq heure», niiez M. A. Wagnon, place du S.icn'-Cieur, 
réunion imeiioiuie'Ue. — Deuxième, section : Dimanche, à 
cinq heure et dJemw. réunion ni,fli»u.ilae cliez M. Ch. Le-
febv» , rue Bayart, 38. — Quatrième section : Dimam ne. 
à oinq luurtsi. rt-unaoti me.iuniK.llie à l'eetanun t du c^apin 
Vert ». rue de Lille, chez M. Kosez. — Partout aura lieu 
ks nn>ies»ent dis oottsation». — (Vmseil csvmdicaJ : Di-

a midi, chez M. Wagnon, place du Saeré-C'ceur, 
affaire* courante» 

Jeunette de l'Anciein T<Tnps. — Sa.medi, à huit 
heures et ûemie, rt'iA-tition générale' pour le festival d'Os-
tende et c.Jui d'AmKiitièivB. 

Faïufare lKtipérini»-. — Par suite du décès du 
vic\-pT-é»ulci.t. 1. s répétitions heUloinaslaireB aeront sus-
p.Lidu..-s jusqu'à nouvet oi'ùlre. M'crcrodi prochmin, 25 
courant, réunion obligatoire, )siur tous les sociétaires pour 
Due dccidi.ii importante à prendre. Cette réunion aura 
lieu an local, à huit b-iires et demie du boir (sans instru-

C B O I T 
LE 14 JUILLET — Jeux populaire» : La Commission 

des fêtes, dan» sa réunion du 19 juin connaît, » décidé, 
vu le nombre trè» restreint de n-ponees reçues, de main
tenir le statn quo d<» année» précédentes. Ko confcoqu-nce, 
les débitants français qui détirent purticitier aux lot» 
accordé» par la ci^nmune. -nnur rorgsmsatioB des jeux 
popul lirew chez eux, devront faire : 1* leur d -mande par 
écrit à la Mairie ; 2* indiquer a qu-ds jeux ils s ront joué», 
et 3* s'engager à donner aux gai'ilê» le» noms des ga
gnant». — N'.-B. : l*assé le 10 juillet, aueune demande ne 
sera plus acceptée. 

U N VOL DE LAPINS a été commis dans la nuit de 
jeudi à vendredi au préjudice de Mme veuve Louis Lan-
g*as*>i, rue lîaudin, 41. La police informe. 

COMMUNICATIONS. — Union Symphonique. — 
Répétition gencîsile oe soir, à ncaïf heure», au local, Café 
Leduc. Mise à l'étu-le de nouveaux morc-Tiux. 

Cercle Symphonquo. — Aujourd'hui samedi, à 
neuf lienires pri'oe-;». répétition générale, au s'èga de la 
société, chez M. Oatteau. à la Croix-Bla-sche. 

Chorale le» OrphéeitktUs. — Oe soir, sa.uvexli, au 
siègo île la société, répétition génénele. Présence. îndis-

W A S Q U 2 H A L 
LA GRÈVE D E S BOBIÎÎTCSFS AU TIFSAGE 

WILLEM. — JjésB avons annoncé vendredi mit in quo 
les quinze bobineuses du tisjrajje Willem, à W 
avaient quitté le travail aiprès wvoir réclamé sans sviccss 
une augmentation sur le « simili ». ],es ouvrières I inm-
da enl qu'une d'elles à tour de rôle fût mise à la tournée 
pour ce travail peu rémunérateur. Mie» avaient Trrié mer
credi matin leur patron de s'apurer par lui-même qu'il 
leur était impossible de gagner, en travaillant aux pièce», 
une journée raisonnable. Elles ont quitté le travail jeudi. 
lorsque M. Willem eut refusé de payer le travail du 
• suiili » à la journée. 11 leur offrait par contre deux 
centimes d'augnu-utation iiar kilo, soit quatorze centime» 
au lieu de douze, chiffre que los ouvrières trouvèrent n-
sufuVint. 

Les quinze bobineuses se sont présentée* à notivein ven
dredi matin au t'aaage, mais de chaque côté on a gardé 
les môm-« prétentions ; l'entente n'a donc pu se faire. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Edouard Arbon. 24 
an», journalier à Fiers, a été blessé au cou eu portant une 
pièce d'étoffe à >.i teinturerie Hannart. 

liann le même établissement, Théophile Dei=met. 26 
ans, journalier à M.ireq. In m au du Molinel, a eu la 
main gauedie cemprauée- sous un ruul- au. 

L A I S S O Y 
U N E MEHSK DE PRÉMICES. — M. l'abbé Théophile 

Demay, de Lanuov. seia ordonné prêtre le £9 juin. U cé
lébrera sa m^ese d? pr, mices dan* cette viV.e au commen
cement du mois de juillet. 

L T S 
U N ACCIDEXT DU TRAVAIL. — Dans la Hlitnre 

de MM, Deliniiiiy et fils, rue du BoLs, une tiieuee. Amélie 
Leleu, 22 ans. demeurant à Mouvaux, est tombée en por
tant un se.iu et s'est fait un- entorse au pied triuohe. 
M. le docteur l'armentier lui a jirescrit quinze juurs de 
re]H,s. 

F O R E S T 
APRÈS BOIRE. — Un journal er. Emile Locsçnies, 

âgé de 36 tsw, sous l'eumire de la boisson trop copieUi-e-
ment alssorbte s'était couché vendredi après-midi sur les 
bords du large ruisseau qui longe la route d'il m à Fo
rent. Il était profondément endurmi, la tête au nîveas de 
l'eau, lorsque le brigadier de gendarmerie Béant, de Lun-
nov. vint à p,tsser, accompagné d'un gendarme. 

Il eut toutes les |>eines du monde à réveiller le disciple 
de Baochus qui déclara revenir de Bon tra-vaU et retour

ner ehes roi il Chereng. Peu s'en «st taira on'il se noytt. i 
Procès-verbal a été rédigé contre fan pour ivresse. 

C H É R E N G 
U N CHARRETIER BLBSSsl PAR SON CHEVAL. 

'— Vendredi matin, vers sept heures, un charretier, 
François Thieifry, dit i Ohsnd Cateau », âgé de 77 
ans, conduisait des débris au cimetière. Au hameau de 
ta Marlière, son obérai fit une ruade et Thieflry reçut 
deux coup» de pied, l'un au menton et l'autre à l'esto
mac. Le bieasé a été transporté ehes M. Roche, mé
decin K Chereng, qui *ui a donné les premiers soins. 
(Son état est grave, mais non désespéré. 

C Y S O I N C r 
TTS CARROUSEL EN VOITURE aura lieu le diman

che 29 juin. U est organisé par les < Amis Réunis ». — 
050 francs de prix seront répart» entre les vanqueiur». 

IMPRIMERIE HLFRÏDlBOUX *TJSt* 
A ROUBAIX. G r a n d e - R u e , 71 

A TOURCOING, r u e C a r n o t . b 
Spécialité de C a t a l o f r n e a . — P r i x - C o n r a n t a . — 

M é m o i r e * . — C o s a p t e - r e n d o a . — B r o c h u r e » . — 
T r a v a u x d i v e r s a g r a n d Urajre.Prii très modérés. 
Outillage moderne. — Exécution rapide et soignée. 1 

VOULEZ VOUS quelque» bon» conseils pratiqua» U 
économiques pour ce qui concerne votre cuisine, votr» 
toilette, vos appartement», « t e , etc. Achetés lss volumes 
de Tante Rosalie, prix, 1 fr. 50, »n vent» à la librairi» du 
Journal de Houbatx. 8544 

A V I S A U X R R A S S K C K 8 . — L a l ibrairie d a 
Journal de Boubaix met «n vente des feuilles de mis* 
d» fsu . T s x t s nouveaux 6293 

C u f s r i a i s , r a i * «la. B a i s . 1 3 , 

m 
L A f l ' IS M C I T b 

L'annonce sst l'intermédiaire le dus intelligent entre le 
Producteur, le Aéooctaiu', le Marchand, le Contomma-
leur. Elit remplace l'offre directe et «'impose à tous au
jourd'hui. 

L e s r é a u l t a t s d e l ' e x p l o i t a t i o n d e s 
t r a m w a y s d e K o u b a i x - T o u r c o i u g . — L a 
caractérist ique Osi résultats de l'exercice ocoulé do 
cette Compagnie réside dans la marche C(pposéo sut-
vie par les ro-ettes brutes d e l 'exploitation e t les 
roootte» ne t tes de ce compte. Tandis que les pramio-
res ont enregistré , pendant les neuf derniers mois 
de l'exercice, uno légère plus-value sur celles de l'au-
néo antérieure, les recettes nettes ont été , pendant 
toute l'année, inférieures aux précédentes . 

C'est ainsi que> pour l'année 1901, les recettes 
brutes de 1 exploitat ion ont marqué une progression 
de 7,000 francs sur les précédentes , passant do 
1,000,000 à 1,007,000 francs. P a r contre , les recettes 
ne t t e s d u compte d'exploitation n'ont é t é que do 
429,328 fr. 91, inférieures de 34,031 fr. 25 à colles do 
l'exercice précédent . A une augmentat ion de 0,60 
p . 100 dos recettes brutes, lo compte d'exploitat ion 
fait rassortir une diminut ion de 7,34 p. 100 des pro
dui t s nets . 

Autrement dit , c'est une nouvelle progression du 
coeftieient d'exploitation qui a é t é enregistrée etn 
1901. Co coefficient qui, d e 65 p . 100 e n 1895 ( 1 " 
année normale) , ava i t IsflM progress ivement à 63.5 
en 1899, s'était relevé l'année dernière à 54.0. Pour 
l'a'nnée écoulé-c, le rapprochement de* roset tes e t des 
déponsos brutes d'exploitation fait ressortir un rap
port de p lus de 59 p. 100. 

L o compte de (profits e t pertes qui a été présenté à 
l'assemblée du 29 mars sa sorde par un bénéfic-o net 
do 392,155 fr. 03 ot un solde disponible de 521,740 
fraecs 86, «contre respectivement 417,048 fr. 84 et 
537,085 fr. 83 pour celui d e l 'exercice 1900. Il s e 
compare aveic ce dernier de la façon suivante : 

CHAB0K» 1900 1901 

Dépenses d'exploitations 596.&37 84 637.671 09 
Frais généraux d'administra

tion, impôts, loyer, per
sonne.abonnement au tim
bre 33919 92 35.345 90 

Intérêt» cumulée sur fonds 
amortissement 21.665 29 56.531 90 

Total des chargea 652 225 05 " 6 9 9 . 5 1 8 92 

m o D C u s 
Rerettes brutes 1.060.000 » 
IntiVrête, escomptes et divers. 9.273 89 

Total des produits.... 
Rappel de» charge»... 

1.069 273 89 
652.225 05 

1.U67.000 . 
21.703 95 

1.091.703 95 
699.518 92 

" 392.155 03 
129.585 83 

~521.740 86 

Bénéfices net» 417.048 84 
Report de l'exercice intérieur 120.036 99 

Solde disponible S37.Q35 83 

Diminution en 1901 " 15.344 9Ï 
L a légère d iminut ion du solde disponible n'aurait 

eu aucune influence sur la répartit ion, si lo conseil 
ira'lininisti-ation, poursuivant sa po l i t ique précé 
dente , qui consiste à augmenter chaque anmée le re
port à nouveau des bénéfices non distribués, n'avait 
décidé de proposer une réiduvction de div idende C'est 
pourquoi, au lieu de 41 fr. 25 répartis l'an dernier , 
il n'a proposé de distribuer que 37 fr. 25. ce qui per
met tra , en maintenant les diverses allocations e t 
amort issements sensiblement au même niveau que 
pour 1SKK), de reporter à nouveau une somme supé
rieure de près de 20,000 francs à la précédente . 

.*>- —— 
ffATTREIOKI 

A « LA nAULOJSF ». — COURS D'INSTRUCTION 
MILITAÎRK. — Le Comité infem-e les jeunes gens qui 
surent li> cours d'rnwtiniction militaire, qu'en raison de 
!a d-aessse, il «t'y aura pas de cours demain dimanche. 

C i O "CJ lEfc C O 3E 2BS" €?r 
L E iCOiN'SEIL M U N I C I P A L a t enu , vendredi 

soir une séance extraordinaire , d o n t nous rendons 
convpto d'autre part . 

CORTROE COLONIAL D U 29 J U I N . — L a So
ciété organisatrice de la Promenade F lamande du 
2.) ju in pirio 'les caval iers dés ireux de prendre part 
ù la sortie, soit e n uniforme mil i taire o u e n civi l , 
de se faire inscrire au siège de la Société , chez M. 
Jean-Bapt i s te Bonté , 9, place do la Républ ique , 
avant mardi mat in , dernier dé la i . Aucuns char ou 
groupe, réclame commerciale o u autre , n e seront 
admis à prendre part au cortège, sans l 'assentiment 
de la Soc ié té organisatrice. 

U N E F E T E A U P A T R O N A G E D E N O T R E -
D A M E D E L O U R D E S . — U n e fête organisée en 
u'honneur de la Sec t ion de gymnast ique do Notre -

D a m e de Lourdes qui a remporte l e »m<**s qu» I on 
sa i t au concours de Par i s , a e u l ieu, jeudi soir, dans 
l a salle d u patronage gracieusement décorée pour 
la circonstance. Les gymnastes e n uniforme, réuni» 
a u café de M. Dubois ,plaoe Notre-Dame de Lour
des, ee sont formés e n cortège, tambours e t clairon» 
e n t ê t e , pour se dir iger vers le local de la rue In
gres où a eu l i eu la réception des vainqueurs. Là , 
u n o couronne a é t é offerte au chef d * la sect ion 
victorieuse ; ensuite , un punoh a e u l ieu, e t la fête 
s'est terminée par des chansons e t des monologues. 

L A D O U A N E D A N S L E M B A R R A S . — Vendre
di, vers midi , de«x fraudeuses, nommées Derut te e t 
JTlipot, âgéJes cl une) quaranta ine d'années, accom
pagnées de leurs enfants , au nombre de sept, é ta ient 
arrêtées par la douane, au Chêne-Houpline, au mo-
ii>ent où elles essayaient d'introduire en fraude cha
cune une livre de café. 

L a rédaction du procès-verbal terminée , les doua
niers se dir igèrent vers la gendarmerie avec leurs 
prisonnières et pet i t s prisonniers (tous bambins de 
un, deux, trois e t quatre ans) , mais les gendarmes 
se refusèrent à les recevoir e n raison du trop grand 
nombre de prisonniers. D e la gendarmerie les doua
niers se d ir igèrent vers la permanence d e polioo où 
!o même refus las a t tendai t . A onxe heures la doua
ne n'avait toujours p a s de gîte pour abriter ses pri
sonniers ; i l a fallu faire des démarches auprès de 
M. lo capitaine des douanes pour faire admettre les 
enfants a l 'Hospice. 

U \ R E P R É S E N T A N T D E C O M M E R C E E S 
CROC. — E n vertu d'un mandat d'arrêt décerné 
par M. DelaOé, juge d'instruction, la police a pro
cédé à VarTesbation de Pierre-Charles Pochon, âgé 
de 34 ans, représentant do commerce, sans domici le 
fixe, qui est inculpé d'abus de "confiance et d'escro
queries a u préjudice de M. Lenis , négociant , rue 
de Oand, 14. Pochon a déjà subi plusieurs condam
nations pour ce même délit . Le prisonnier sera con
dui t à Lil le , 6amedi soir. 

U N C H E V A L E M P O R T E . — D a n s la soirée de 
venôredi, vers d ix heures e t demie, le cheval de 
M, Pierro Del tour , bouclier à Linsel les , hameau du 
Blaton , s'est embal lé rue d u Brun-Pain , o t par t i t 
à fond de tra in dans la direct ion de l 'église. U n cou
rageux citoyen, M. Gustave Libbreclit , boucher, rue 
d'Alsace, qui se t rouva i t de passage d a n s le quar
t ier , se je ta résolument à la t ê t e de l'animal, qu il 
réussit à maîtriser à la hauteur de l'église Sa inte -
Anne. 

ITN C H A R G E M E N T E N D E T R E S S E . — D a n s 
la mat inée de vendredi, vers neuf heures, un lourd 
chariot chargé de pièces de fonte, appartenant à 
M M . De la t t re e t Paulus , constructeurs , rue de 
Tourcoing, à Roubaix , est resté en panne, rue Louis-
Lenoir, sur la l igne électrique, par su i t e de la rup
ture d'un ess ieu. Cet accident a jeté u n e certaine 
perturbation dans le service des tramways des diffé
rentes l ignes e t pendant plus d'une heure il a fal lu 
faire lo transbordement des voyageurs . 

LES AOCI.DHNTS DU TRAVAIL. — Dans l'ssias de 
MM. Albert Poltet «t Cie. uni- soigwuae. Elise Ver-
dunmem. 28 ans, domiciliée à Mouvaux. rue Gambetta, 
33, s'est blessé le pouce droit contre le dégorgeur de son 
métier. Un repos d'une dizakue de jours lui a été pres
crit. 

— Un domestique. Louis Desmarc«»eaux. 42 ans, de
meurant rue de la Blanche^Porte, impasse <de l'Océan, 
au service de M. Duooulombietr, a été blessé au genou 
droit par la chute d'une balle de laine. L'incapacité de 
travail sera de huit jours. 

— Dans la forsierie de MM. Lamourette frères, rue 
d'Amsterdam, 23. un ébarbeur. Louis Taili, 37 ans. de
meurant rue de Polis, s'est piqué d'index droit en portant 
• U pièce d'acir^r. Quelques jours de repos ont été or-
dot mes à l'ouvrier. 

— Dans le même atelier, un autre ébarbeur. Eugène 
Benncbique, 30 an», detni-unutt rue du Géae.ral-.Souliain, 
s'est bVasé le poignet droit. Un repos de six jours a été 
pri«crit au b]:«ïsé. 

— En soulevant une échelle, un ouvrier plafonneur, 
Henri N'.issuns, 32 ans. demeurant rue de la Latte, cour 
Delplanque, employé pour le compte dé M. Du jardin, 
entrepreneur, s'eut fait un effort dans les reins. L'ouvrier 
sera contraint au chômage penda-nt huit jours. 

LA CHASSE AUX TOUTOUS. — Au cours de la pre
mière sortie de la charrette à chiens, vendredi dans 
l'après-midi, sept de ces quadrupèdes ont été camturés. 
D'autre ipant, «Jeux contraventions ont été infligées à des 
propriétaires de chiens pour infraction au règlement sur 
la circulation de la gent canine. 

LH8 AFR1VAOKS AUX HALLES. — Hier, vendre
di, il est arrivé aux Halles: TOnrée. 1.300 kil.: pois. 400 
kil.: pommes d? terre. 400 kil.: cerises. 69 kil.; beurre, 
17 kil ; fromag-s. 10 kil.; aulx. 20 kil.; salades. 600. 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n é s a v e c p r i m a S f r a n c s , 
6 pour 3 francs, 81, rue Dasarmont, Tourcoing. 

Casassatalcatlanti 
TOURCOING. — Fanfare du Point-C'etiirai. — Sa

medi 21 juin, répétition générale exlrairrdiimire des mor
ceaux qui seront exécutés dimanche, à six heur.s, sur la 
Urand'Prace, à Tourcoing. Présence j»ïspeeiBaMe. 

Choral des Flancs. — La Coinmisaion prie les 
nveimbrcs anciens et nouveaux d'as>istcT aux répétitions 
des samedi 21 et mercredi 25, pour les chœurs qui seront 
exécutés, le jeudi 26 courant, sur la Grand Place, l're-
seruoe ind.ispeinsa.ble. 

M O U V A U X 
LES LISTES D'ASSISTANCE MÉDICALE OBA" 

TU1TF.. — L'avis suivant relatif aux listes d'assistance 
médicale gratuite vient d'être affiché dan» la commune : 

« Le maire die la ville de Mouvaux a l'honneur de 
porter à la connaissance de tous nue la liste nominative 
des personnes ayant domicile légal dau*i ladite commvine 
et auxquelles pj.ut être accordé le bénéfice de l'asai*iuiaic3 
médicale gratu:te en cas de maladie, a été orrC-tée par le 
Ossjsal municipal, dans «a séance du 22 mai 1902. Le 
dépôt de oette liste a été effectué au secrétariat de la 
mairie, où tout contribuable ou lsabitunt peut en prendre 
coniE-Jiiasar,ice sans déplacement, à date*- de ce jour. Toute 
p-rsoniK-' hnrrtitsws la eossasaaa ou qui y ci*t inscrit au 
rôle des contributions, a le droit de réclam.'d durant 
vingt jours, soit pour dismairader la r.:d:iation des inscrits, 
soit pyur réolianier ! inscription die personnes non por
tées sur la liste d'assistance. lies réolainations doivent 
être dressées sur p a p i r libre au préfet. Le présent avis 
est donné eimiorménvait aux pieReiriprions de la loi du 
16 juillet 1893 (article 16). s 

BOIfOQ 
LES PRIMES A LA CULTURE DL~ LIN. — Les cul

tivateurs dont les uoms suivent ont réclamé la prime : 
JIM. Destombes-Lepoutre Louis. 67 ares 39 centiares ; 
Tibarghien Pierre, 1 h. 50 a. 62 c ; Lerouge J . B . , 75 a. 
31 c.; VandennarLère Charles, 3 h. 13 a. 62 c ; Veuve 
Dessauvages Jules, 86 a. 90 c ; Phaleimpin Oharles, 1 h. 
25 a.; Destombes Jean-Louis. 88 a. 60 c ; D«'»nnoy-Cat-
teau Heun, 86 a. 10 c ; Delannoy Cardon Henri,"44 a. 
30 c ; Wostyn Henri, 2 h. 03 a. 40 c ; Six-Delesalle J . B . , 
82 a. 80 Ci Dalle-Leleu Pierre. 28 a.; Hoquette Louis, 
46 a-, Bouvaine Auguste, 48 a. 73 c ; Lepers Pierre, 66 a. 

46 c ; Delobel Emile, 3 h. 15 a. 43 c ; Hwps t ta J - B . , 
69 a. 70 c ; Dnqwsnoy Albert, 55 a. 79 c ; lîeaUisabai-
UosnHnaox Loin», 1 h. 80 ». 08 c ; OouvTOOT-OattKS» 
René, 1 h. 10 a.; Veuve (>«VTeur-Delannoy, 1 h. 18 a.. 
90 c.t Seloese Louis, 86 a. 10 c ; Oasies-Leoonte Victor. 
1 h. 06 c ; Castelle Louis, 1 h. 32 a. 90 c ; Oastelle Pierre, 
44 a. 30 c ; Carton Désiré, 36 a. 44 c ; Leoonte Oyrrlle. 
79 a 74 c ; Oatteau-Convreoir Auguste, 53 a 16 c. — La 
superficie totale ensemencée d* lin est donc de 28 hectares 
70 ares 95 centiares. 

H A L L U I N 
UN. GAMIN QUI PROMET. — La police d'HaHoin 

poursuit en ce moment une enquête sur des faits dent 
s'est rendu coupable un gamin de dix ans, Henri Bulcsan, 
demeurant rue de la Paix. Au cours d'une rixe aveu aa 
camarade, nommé Vaaicraeynest. âgé de 11 ans, Buloaea 
lai porta, à l'aide de oiseaux, plusieurs coups qui produi
sirent des blessures heweuHeinient peu graves. 

ACCIDENT DU TRAVAH.. — Un garçon brasseur, 
au service de M Duverdyn, Emile Knockaert, âgé de 23 
ans, s'est blessé à la main gauche, en manœuvrant aa 
fût de bière. Il a reça les soins de M. le docteur Pter-
ebon, qui a prescrit un repos de dix jours. 

Q l K H ^ D Ï - r i U i - O a i L E 

LE DRAME DE LA FOLIE 
L'AUTOPSIE DU CORPS DE LA V I C T I M E 

Vendredi mat in , vers sept heures, l e corps de 
Ferdinand Boucherie , la malheureuse v ict ime d u 
drame que nos lecteurs connaissent , a é t é transporté) 
en voiture à la Facul té de Li l le , sous la condui t s 
d u garde-champêtre Boite l . 

Vers neuf heures, les scellés ont é té posés sur la 
maison du drame. 

L ' a u t o p s i e 
M. le docteur Cast iaux, médecin-légiste , a f a i t , 

à onze 'heures, dans une salle de la Facu l t é de mtV 
decine d e Lille, l 'nutopsie d u cadavre d e l a v i c t ime . 
Lo pratic ien a constaté qu'il n'y a pas e u de coups 
portés avec un instrument tranchant. Le fou a d û 
frapper lo bossu avec un corps dur , une brique o n 
un morceau de charbon. L e (premier coup a dû ê t r s 
donné derrière l'oreille e t deux autres au sommet 
de la t ê t e e t au front.Ces coups provoquèrent une t rès 
abondante hémorragie interne c toxterne e t la v ic t ime 
dut tomber épuisée sur le sol, cependant que son 
frère s'acharnait encore sur elle avec les pieds o u 
avec les poings, car, on a relevé des traces de coups 
sur tout le oorps. Le crâne n'était pas fracturé. 

A une heure et demie, l 'autopsie é t a i t t e r m i n é s . 
M. Cast iaux a é t é commis ipour étudier la m e n 

ta l i té de Dés iré Boucherie. II est probable qtie l 'en
quête se terminera par l ' internement définitif de o» 
malheureux dans une maison d'aliénés. 

AOCnWîNT D U TRAVAIL. — Dans la blancbirse-
rie d-1 MM. Jules Desreumaux et fils, un ouvrier, Léon. 
SpiuouHse. âgé d; 18 ans. demeurant au hameau du 
Grand Cabaret, s\u*t contusionné À la chevUle en tom
bant. M. le docteur Pruvost. qui a examiné le blessé, loi 
a prescrit un repos de quatre jours. 

DON AUX POMPIERS D'HALLUTN. — Nous ap
prenons que M. Pssquesoone, ca.pita.ifve des nspeurs-pom-
•esta, a adressé à M. le Maire H'Halluin. une «ornme da 
cinquante francs, pour la caisse de retraites des pompiers, 
en re-won «ie leur belle oonduite pendent l'incendie de 
chez M. Alfred Demeester. rue d« LrlAe. 

DfiPART DE M VTTOU. RECEVEUR DTÎNRE-
(ÏI^TREMENT.— M. Vitou, receveur d'enregistrement, 
nommé k Biom, a quitté notre viEe, hier soir, par le tram 
de 6 h. 23. Dans l'aocomplissennent de ses délicates fone-
tions. M. Vitou a toujours apporté un tact et une cour
toisie qui lui avaient attiTé de nombreuses sympathies. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAGE, O B J E T S D'ART 

Les maransi et ateliers de MORBI.-COYBZ M ettT. rw 
Royale k Lille, sent trastieréi et rtusu » , rus JSiur iMi i i , 
«ne if Bue u s i t é s HBMSI DH.ISH.LI . ril 

X J J X X T X ^ J B 
LA SANTE DE M. TH. BARROIS. — L'état de saut» 

de M. Th. Barro-is continue à s'améliorer. Voici le bulle
tin qui a été publié, vendredi mutin : c La fièvre s bcau-
coup diminué. La température »e rapproche de la nor
male. L'état général est toujours excédent. — Docteurs 
Cbairtomes.v • et Courroux, s 

NOMINATION D'UN VÊTURINArRE DEPARTE-
MENTAL. — Par arrêté préfectoral du 51 mai. M. Mon-
s.iriat. pjéc^emment vétérinaire délégué adjoint poar les 
arrondissements de Cambrai. Avesnes et Valencisnnes. 
est nommé vétérinaire départemental, chef du service des 
épizooties dans le Nord, en remplacement de M. PnlJet, 
décédé. M. Monsarrat remplira spécialement les fonctions-
de vétérinaire délégué pour les arrondissements de Lille 
et de Douai. 

UNIVERSITE DE L'ÉTAT. — Faculté de droit. ^ 
M. Jean Lavoix. avocat à Douai, soutiendra a thèse de 
doctorat devant la Faculté de droit de Lille, le mardi 2\ 
juin 1902, à quatre heures du so,r. 

LE CRIME DE LA RUE GAMBETTA. — i L Jean-
Baptiste Crombez, de Teutpleuve. -a été confronté, jeudi 
après-midi, dans le cabinet de M. D-avauie, juge d'ins
truction, avec sa femme, Appolinie Dumortwr, et le lut
teur, Antoine Tweciiuizen. Il s'agissait, non die l'instruc
tion du criaic méuie de la rue O-asubetta, mais de l'en
quête au sujet d'un vol dune obligation de 500 franc i 
de la ville de Roubaix commis au préjudice de M. Crom-
bez. Appoline Dumortier, après avoir quitté «on mari, 
fit la connaissant» du lutteur : ils clierchèrent un loge-
merot et se présentèrent obex Mme Dufour. me du BOUT-
cle.ui. où, Ion s'en souvient, fut retrous-ée la trace des 
assassins. Mais Mme Dufour fit quelques observattons 
au sujet du paiement du lover de lu chambre. Appoime 
Dumortier lui déclara qu'eue rmssédait une obligation de 
500 francs die la ville de Roubaix. Mme Dufour avait 
faiit cette déclaration au juge d'instruction. Mais, devant 
M. Davaine. Appoluve Dutnorbver, malgré les affirmations 
de Mme Dufour et de M. J.-B. Orombez. n * e t » l'au-
reiur da vol. Ts-eohnizen déclare qu'il n'a jamais vu 
1 obligation. Il a avoué qu'il était allé nn» foie chez M. 
Orombez. mais qu'il n'avait point vu ce dernirr. 

DÊCOU\rFJRTE D'UN CADAVRE SUR U N TALUS 
DU CHEMIN DE FBR. — Vemlredi, vers six heures 
qiarssai 'iaa du mat a, d * employés du chemin de fer 
trouvaient sur un t<dus de la ligne d'Haubourdin à Saint-
André, à la hauteur du kilomètre 6 et 620. le cadavre 
d'un individu dont la figure portait des ecchvmoses. Ils 
transpostèrent le corps i la gare de Saint-André, où M. 
le docteur Kasaaa visa l'examiner. Le médecin, après un 
exum«n minutieux. décWa que l'homme était décédé 
jeudi, dans la saisis, et que la mort était absolument na
turelle On fouilla alors les vêtements du malheureux et 
l'on pat s.* re.7,Hav compte qu'd s'appelait Martin. 

SUITES MORTELLES D'UN ACCIDENT. — L'ap
prenti couvreur Jules Scohy, âcii de 18 ans, desnenrsirt 
rua d'Austerlitz, 87, qui était tombé, jeudi matin, du 
toit de la maison portant le numéro 2 de la rue de Rouen. 
est mort jeudi, vers neuf .heures du soir, sans avoir repris 
connaissance un seul instant, l^es parents du malbeuretix 
jeune homme sont dans la désolation. 
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LES SEPT HOMMES ROUfiiS 
PREMIÈRE P A R U E 

X V 
I l y a v ingt-c inq ans, ex i s ta i t encore en plein bou

levard des Capucines, derrière les maisons en fa
çade de la rue Ba.si»e-du-Remipart, qui s'étendait de 
l a rue de l a Chausséc-d'Antin à la rue C a u m s r t i n , 
d e vastes jardins que masquaient à tous les regards 
les hautes maisons de la rue Caumart in , les murai l -
lei> lisses d u passage S a u d n é et les hôtess de la rue 
Neuve-dcs-Mathurins . Il fallait aller jusqu'au trian
g l e d e la rue Boudreau pour apercevoir, par delà 
les to i t s de ses maisons* basses, tout un fouillis de 
verdure qui séipanouissait au centre de cet immense 
pâ té de constructions. 

Rien n'étai t plus irrégulier que la rue Ba.cse-<lu-
Renvpart, depuis le niveau de lia rue, en contre-bas 
du boulevard, jusqu'aux façades des maisons qui res
sembla ient à une troupe de géants , do nains et de 
•sontrefaits s'accrochant de c i , de là, les uns aux au
t r e , et se prêtant , pour garder l'équilibre, un m u 
tue l appui. On voyait là des hôtels n'ayant qu'un 
rez-de-chaussée, e t , à côté , u n e maison à six é tages . 
Il y ava i t des tourelles en sai l l ie , des angles ren
t r a n t s , des portes co hères qui ressembOaient à des 
port iques d'arc de tr iomphe ou d e cathédrale, e t 
des portes basses semblables aux portes des maisons 
de vi l lage. Une construction luxueuse éta i t précé
d é e ou «uivie d'une masure lézardée, habi ta t ion d'un, 
marchand d'oiseaux ou d'un loueur de voi tures . 

Cependant , te l le qu'elle é ta i t , malgré ton aspect 
bizarre, ses passants impossibles .iprè,s la nu i t tom
bée et ses promiscuités désagréables , la rue Basse-
du-Kcmpart é ta i t une rue fort recherchée d e l a 
h a u t e banque paris ienne. 

C'est là que demeurait le banquier Dangevi l l e . 
Il habita i t uno maison qui lui a v a i t é té apportée 

en dot par .sa femme et qui ava i t é t é v o n s t r u i t e par 
le père de celle-ci, un financier du ipremier empire. 
Mais cet te maison s é t a i t s ingul ièrement transfor
mée entre les imains Je M. Dangev i l l e . De la cour, 
s i tuée en face de la maison d'habitat ion, et des dé
pendances placées en ailiv,, il ava i t fai t les bureaux 
de sa banque, bureaux très vastes , très aérés, ne 
communiquant avec l 'habitation principale que par 
le couloir sombre dont seul il possédai t la clef, ce qui 
lui donnait la faculté d'entrer e t de sortir d e chez 
lui sans qu'on le sût, d'être ou de ne pas être dans sa 
maison et dans ses bureaux, selon son bon plaisir e t 
la qual i té des v is i teurs . 

L'entrée d e l'hôtel — car la maison é ta i t devenue 
hôtel — se trouva reportée un peu p lus bas, à l a 
place d'une bicoque e t d'une étroi te langue de terre 
qui longeait dans tonte s» longueur la propriété du 
banqmcr. Celui- ' i fit démolir l a bicoque, déblayer 
et nettoyer le terrain et transforma le t o u t en une 
bel le allée carrossable, avec trottoirs qui communi
quèrent de la rue à la maison, dont la façace se 
trouva transportée sur les jardins. 

Les éniiries et les remises se reconstruisirent sur 
une l igne paral lè le à l 'habitation. Les n n e s et les 
autres se trouvèrent encloses dans une cour inté 
rieure cachée par des massifs d'arbustes et un gril
lage sur lequel couraient la v igne v iergo j le Herre, 
ht c l émat i t e e t la glycine. 

V.n somme, l'hôtel de M. e t Mme Dangev i l l e é t a i t 

confortable, grand, spacieux, (bien dUpoiaé. S o n inté 
rieur é t a i t décoré avec goût e t parsemé de tout ce 
que le luxe moderne a su produire de beau et de 
bien. P a r sa s i tuat ion, ce t hôte l d e v e n a i t une habi
tat ion ômineniment aristocratique. M a i s ce qui en 
faisait le charme, c'était son jardin d'hiver, ses ser
res .splendides, presque monumenta les , qui offraient 
des spécimens de toute la flore des tropiques. 

M. Dangecville, e n relations d'affaires aveo le Bré
sil, lo Mexique e t deux ou trois autres E t a t s do 
l'Amérique, recevait de ses correspondants des grai
nes des fleurs, des arbustes rares, introuvables en 
France , même dans les p lus riches col lect ions . I l 
pri t pour jardinier un homme d e goût , agrandit les 
serres et , à l'époque où se passent les fa i t s do ce 
récit, il possédait un jardin enchanté que l'on consi
dérait avec raison comme une mervei l le , un pe t i t 
coin d u décor splendide d a n s lequel se déroulent les 
conte» féeriques de Galland. 

C e s t dans co jardin, au mi l ieu dos plus belles 
product ions d'un sol privi légié , que se donnai t la 
fête qui devait rapprocher Ida d u comte de Rod-
des. 

Il y avait vraiment quelque chose d é trange , d'im
prévu, d'éblouissant à se trouver transporté d'une 
rue basse, sa le , boueuse e t mal éclairée, sous les 
voûtes de ee pa la i s d e cristal é t inoe lant d e lumières, 
de fleurs « la tantes , de plantes bizarres, aux formes 
extraordinaires, à la végé ta t ion gjéante, dans ce t t e 
atmosphère chaude, act ive, qui développait des par
fums inconnus, où l e cœur e t l e cerveau s'évei l laient 
à <les sensat ions nouvelles. 

E t , au mil ieu de tous ces enchantements , des fem
mes, presque toutes jolies e t t o u t e s souriantes e t 
joyeuses. 

On eût d i t que la baguet te d'un magic ien bien

faisant v e n a i t do transporter quelques pr iv i lég iés 
dans une l'uqucta fleurie d e la mer des Ant i l les , 
peuplée do créatures enchanteresses . 

Les inv i tés é t a i e n t nombreux chez M. Dangev i l l e , 
pas p lus qu'il n'en fal lait ccpcMidant. On pouvai t 
danser, se promener, causer dans les coins sol itaires 
sans qu'aucune orei l le indiscrète se mtt de la par t i e . 

Il y avai t là le Tout -Par i s de l a finance, des let 
tres, dos arts, de l'aristocratie nobi l ia ire , de l a di
p lomat ie ; des gt^ns d e la cour, de s personnages poli
t iques e t des représentants de toute la colonie é tran
gère , qui est très nombreuse à Par is . C e t t e fête e n 
plein é té , dans oe merveikleux jardin, avai t évei l lé 
toutes las ardeurs de plais irs . 

Lorsque Ida fit son entrée ehez le banquier, la 
fête é t a i t dans tout son éclat . E l l e apparut , au bras 
de H i c a i d o Cornez e t suivie d e Jacques Brémond, 
comme une de ces reines d e v a n t lesquelles les autres 
femmes ne sont que de pâles satel l i tes . S a beauté 
s'encadrait harmonieusement au mi l ieu de ces pro
duct ions d'un autre monde qui semblaient placées 
là t o u t exprès pour faire ressortir tous les charme* 
de sa personne. 

Dans ce centre aux tons éc latants comme un lever 
de soleil dans la montagne , t o u t e ruisselante de per
les e t de d iamants , l a t ê t e couronnée d e fleurs de 
bromélias qui tombaient en épis de couleur écar late 
le long de ses tempes, on l'eût volont iers prise pour 
quelque mag ique apparit ion. 

El le traversa la foule, dont l 'admiration se conte
na i t à pe ine , e t v i n t sa luer Mme Dangev i l l e qui ?e 
t ena i t , en compagnie de quelques femmes, à cô té d'un 
bassin d'eau vive autour duquel s 'élevaient, e n grou
pes serrés sur de long* pét ioles , l es grandes e t belles 
feuil les e l l ipt iques dés hél iconias hauts de cinq pieds 
e t t o u t ornés de fleure bizarres rouge foncé e t cou-

leur de feu. L a femme d u banquier l 'accabla d e 
compliments e t de louanges, e t l a fit asseoir à ses 
côtés. 

M a i s b ientôt el le se t rouva seule". 
R i c s r d o Gomoz s'était mi s à la recherche du comte 

de Goddes, e t M m e Dangev i l l e , obl igée par ses de
voirs d e maîtresse de maison à ne p a s rester e n plane, 
recevait d e nouveaux invités . Quant à Jacques Bré
mond, Ida no s'en occupait pas . 

Alors son regard se promena au mil ieu d e ce* 
mervei l les qui lu i rappelaient la patr ie absente e t 
qui évoquaient les jours heureux de sa jeunesse . 
El le resta étonnée, émue, rêveuse e t comme prise d e 
vert ige à la vue des grenadil les , dos bauhinia e t d e s 
banisteria , d o n t les j e t s souples aux bras in termi
nables s'enroulaient comme dans une é t r e i n t e amou
reuse. U n peu plus loin, une l iane en toura i t en s er 
pentant un bananier aux larges feuil les sa t inées e t 
le couvrait de ses guir landes de fleuss, si nombreuse* 
que l e sol en é t a i t jonché. E l l e re trouva i t d a n s oa 
coin de foret v ierge où éc la ta ient les floraisons des 
tropiques, l'aricui aux palmes lu isantes , ref létant 
comme de vas tes lentil les les rayons de lvtmieran; Isa 
fougères arborescentes, fleurs g é a n t e s qui s'éilevaient 
jusqu'à la to i ture , la i ssant voir à travers leur feui l
lage transparent les l égères dente lures de leurs troues 
raccourcis; les quaté lés aux t iges g igantesques cou
vertes de fleurs blanches, jaune foncé, rouge énia» 
t a n t , roses, v io le t tes , bleu d e c ie l , qui s e fondaient 
dans un feui l lage à te ints rosée; l e s bégaaià a u x 
feuil les torses , tachetées de rouge, e t les feuil le* 
blanches , en fer d* lance, d e s oàradium e t des draaaass 
tiuni. _ 
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